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FONTOY, 
maison rue de Verdun 

FONTOY, 
la mairie

ROCHONVILLERS, maisons provisoires, « baraques »

FONTOY, maison 
12 rue de Metz, 
détail de la façade 
Art nouveau

Les deux périodes d’Annexion à l’Allemagne ont 
laissé des traces dans le paysage architectural. 

Après 1871,  l’occupant a pris soin 

de faire élever des bâtiments publics 

montrant son emprise sur l’administration 

des territoires annexés. Les édifices 

sont majestueux voire imposants 

(mairie de Fontoy en pierre de taille, 

par Wilhelm Hermann, architecte 

de l’arrondissement de Thionville, 1885). 

Les architectes mêlent des références 

historicistes même pour des bâtiments 

simples, comme l’école de Havange, 

mais soulignent l’importance de l’édifice 

par de hautes toitures en ardoise. 

FONTOY, 
nouveau cimetière, 
tombeau allemand

HAVANGE, l’école

ROCHONVILLERS, 
ancienne 
« chapelle-baraque » 
(coll. M. Kreicher)

FONTOY,
église Saint-Pierre,

partie supérieure
du clocher

HAVANGE, tombeaux allemands

Les habitants n’hésitent pas à comparer cette nouvelle mode 

architecturale aux symboles militaires allemands, comme la partie 

supérieure du clocher de l’église de Fontoy qualifiée localement 

de « casque allemand ». Les maisons de notables suivent également 

cette nouvelle mode qui joue souvent sur les formes 

(frontons chantournés), les couleurs, le jeu des matériaux entre eux 

(briques, bois, céramique, ciment moulé…). Il peut s’agir de maisons 

d’Industriels, comme le 12 rue de Metz à Fontoy construit, 

selon la tradition orale, pour le patron de la brasserie. 

Pendant la Seconde Guerre Mondiale,  le projet de l’Occupant 

consiste à mettre en place un habitat dispersé de type  ferme à héritage, 

soit une ferme disposée au centre d’une parcelle de 40 hectares 

dont l’aîné hérite après avoir indemnisé ses cadets. 

À Rochonvillers, pendant les travaux, les habitants sont relogés 

dans des constructions provisoires en bois,  les baraques, 

à la périphérie du village, dont il subsiste quelques témoignages. 

Le projet est abandonné à l’hiver 1941, les armées 

d’occupation étant envoyées prioritairement sur le front russe.

L’architecture allemande 
est également présente dans les cimetières.

    


